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Litchi de Madagascar 1998-1999 
Carton plein 
Volume en très nette progression et maintien des prix à des niveaux acceptables, le bilan 
de fin de campagne pour le litchi de Madagascar est très satisfaisant. 

Les volumes mis en marché sont exceptionnellement 
élevés ( 11 700 tonnes par bateau et 431 tonnes par 
avion), en augmentation de près de 3 400 tonnes sur 
la précédente campagne (cf. FruiTrop n ° 50 septembre 
1998 pages 8 à 10). Le succès se mesure également 
aux résultats financiers. Même si, par tradition, les 
avis divergent quant aux niveaux réels de 
rémunération des différents acteurs de la filière, tous 
s'accordent pour dire que la campagne fut bonne (voir 
La Lettre du litchi sur le web : www.cirad.fr/ 
publications/ documents/litchi/litchi .shtml) . Cette 
réussite fait suite à la campagne déjà excellente de 
1997-1998. Si, dans certains domaines, la chance a 
souri aux opérateurs, il faut reconnaître que depuis 
1997, ceux-ci ont mis de très nombreux atouts de 
leur côté. 

Mise en place en 1997, confortée en 1998 en 
moyens humains et matériels, la coordination 
logistique a joué un rôle considérable. Le stockage des 
palettes au port avant embarquement a été réduit au 
minimum du fait du chargement rapide des deux 
navires conventionnels de début de campagne. Le 
rythme d'approvisionnement du marché européen a 
été de même une des clés de la réussite. Si le risque 
était grand de voir s'intercaler un porte-conteneurs 
entre les deux navires conventionnels et de craindre 
un sur-approvisionnement en première partie de 
campagne (avant Noël), les arrivées espacées ont 
permis le maintien des prix. L' union des opérateurs 
(importateurs et exportateurs) , parfois plus par raison 
que par passion, a une nouvelle fois permis de 
renforcer l'image de sérieux et de fiabilité de cette 
filière aux yeux de tous les distributeurs. L'échec de 
la stratégie de contournement de l'organisation 
commerciale en place - chargement partiel d'un 
bateau à Manakara par .des opérateurs hors panel, 
transbordement en Afrique du Sud puis mise aux 
enchères à l'arrivée des fruits en Europe - montre à 
quel point la solidarité est payante. Pourtant, les 
panellistes actuels pourront-ils encore longtemps 

contenir les prétendants ? Si la qualité des fruit s a été 
souvent au rendez-vous, d' importants efforts sont 
encore à consentir afin d 'assurer un niveau correct 
depuis le début jusqu'à la fin de la campagne. Dans ce 
domaine, le travail mené depuis t rois ans par le Projet 
de relance des exportations agricoles (PAEA) sur la 
détermination de dates optimales de récolte, 
l'optimisation du traitement post -récolte, les conseils 
techniques apportés aux exportat eurs, les ét udes de 
traçabilité, a prouvé toute son utilité. 

Pourtant, l ' édifice reste frag ile. Un grain de sable dans 
les rouages et la belle aventure peut rapidement se 
transformer en échec cuisant . Les retards de 
campagne très marqués en Afrique du Sud (plusieurs 
semaines) et de certains port e-conteneurs ont évité le 
télescopage frontal des deux origines et permis un 
étalement plus important de la campagne. Un autre 
phénomène est à surveiller: l 'augmentation de la part 
des fruits transportés par conteneur dans le total des 
volumes exportés. Entre les campagnes 1996-1997 
et 1998-1999, elle est passée de 17 à 53 %. A lors 
que le transport en bateau reefer permet de canaliser 
les exportations, de programmer les flux et de 
solidariser les opérateurs (réservation du fret, risques 
financiers importants, obligation d'unir plusieurs 
chargeurs, logistique commune, etc.) , il en va 
autrement pour les conteneurs. Ce mode de transport 
permet à chacun de reprendre son indépendance, le 
risque ét ant de créer les conditions d 'un 
surapprovisionnement, non pas du fait de volumes 
trop importants, mais d ' une absence de coordinat ion. 

A plus long terme, il faudra sans doute surveiller de 
près de nouvelles origines africaines comme le 
_:Zjmbabwe ou le Mozambique qui regardent avec envie 
la réussite malgache. La filière malgache est chaque 
année à reconstruire. Pourtant à deux reprises, les 
opérateurs ont prouvé leur savoir-faire. Saluons sans 
retenue cette performance ! • 
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